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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Azerbaïdjan, République islamique d’Iran, Turquie et Ouzbékistan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	L’art de la miniature

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	En azéri - Miniatür sənəti
En persan - فارسی: هنر مینیاتور
En turc - Minyatür Sanatı
En ouzbek - (Миниатюра санъати) Miniatyura San’ati

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Naqqaşlıq, miniatür rəssamlığı, kitab minatürası (Azerbaïdjan),
فارسی: نگارگری، تصویرگری (République islamique d’Iran), 
Nakkaşlık, Tasvir, Nakış Resim (Turquie),
Naqqoshlik, miniatura, kitob miniaturasi, nafis sanatı (Ouzbékistan)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Azerbaïdjan
La communauté est représentée essentiellement par des praticiens individuels – artistes miniaturistes répartis dans différentes villes du pays. Il s’agit, par exemple, des artistes Arif Huseynov, Orkhan Huseynov, Rafis Ismayilov, Nusret Hajiyev, Galib Baghirov, Rasim Huseynov, Parinisa Asgarova, Meher Meherremov, entre autres, ainsi que leurs apprentis. De nombreux artistes miniaturistes sont membres de syndicats et d’organisations non gouvernementales (comme l’Union des artistes d’Azerbaïdjan et l’ONG IRS Ictimai Birliyi). De façon plus large, les personnes qui apprécient la peinture miniature dans le cadre de leur culture et de leur identité représentent également une partie de la communauté.
Iran (République islamique d’)
Des académies et des instituts de formation de tout le pays enseignent l’art de la miniature. C’est le cas, par exemple, de plusieurs universités de Téhéran, d’Ispahan, de Machhad et de Tabriz, dans le cadre de disciplines et de sous-disciplines telles que « peinture et écriture » ou « arts islamiques ». L’enseignement privé de cet art est aussi très courant. Les détenteurs/praticiens ont une association reconnue, l’« Association des peintres iraniens ».
Avec la ratification du Haut-Conseil de la Révolution culturelle, une université portant le nom de Maître Farshchian – un grand maître iranien de la miniature – a été fondée et enseigne la peinture et la miniature parmi ses principales disciplines.
Turquie
Les artistes et maîtres miniaturistes, leurs apprentis ainsi que les personnes intéressées par cet élément, de par leur culture ou pour leur développement personnel, constituent la communauté concernée.
Des artisans de la miniature, des universitaires, différentes ONG ainsi que des ateliers privés qui effectuent des recherches et dispensent des cours de formation formels et non formels, s’ajoutent également à la communauté de l’élément.
Ouzbékistan
Les artistes miniaturistes, leurs élèves, les artisans associés à la miniature (maîtres décorateurs-créateurs de papier), ainsi que plusieurs instituts d’enseignement artistique comme l’Institut national des arts et du design K. Behzad, le Collège d’art P. Benkov, l’Association créative des miniaturistes (rattachée à l’Académie des arts d’Ouzbékistan), la médersa Abdoul Kassim, le Musée national de l’art de la miniature K. Behzad de l’Est ainsi que des galeries d’art, constituent la communauté concernée.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément est très répandu dans les États soumissionnaires. De plus, l’art de la miniature existe sous différentes formes dans la région allant du sous-continent indien à l’Asie centrale et à la Méditerranée. 
En Azerbaïdjan, l’art de la miniature est essentiellement pratiqué, apprécié et transmis par des praticiens individuels dans les grandes villes, comme Bakou et Gandja. De nombreuses écoles d’art de la miniature ont été fondées par des artistes miniaturistes, par exemple les écoles de la miniature de Bakou, de Karabakh, de Shamaki et de Gandja.
En Iran, les provinces de Téhéran, d’Alborz, d’Ispahan, d’Azerbaïdjan oriental, de Qazvin, du Fars et du Khorasan-e Razavi, ainsi que les villes de Téhéran, de Karadj, d’Ispahan, de Tabriz, de Qazvin, de Chiraz et de Machhad comptent le plus grand nombre de maîtres actifs et d’élèves de cette forme d’art.
En Turquie, l’élément est très connu dans tout le pays et intensément pratiqué dans les grandes villes comme Istanbul et Ankara.
En Ouzbékistan, l’art de la miniature a d’abord été pratiqué à Boukhara et Samarcande ; il est aujourd’hui très répandu dans le pays, en particulier dans les villes de Tachkent, Samarcande et Boukhara et dans les provinces de Navoï et Chakhrisabz, entre autres.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr. 

Nom de famille :

SATAR

Prénom :

İSA

Institution/fonction :

Republic of Turkey Ministry of Culture and Tourism / Expert 

Adresse :

İsmet İnönü Bulvarı No:32 Kat: 9 Oda:908  06100 Emek/Bahçelievler/Ankara TURKEY  

Numéro de téléphone :

+ 90 312 470 78 07

Adresse électronique :

isa.satar@kulturturizm.gov.tr / isa.satar@gmail.com

Autres informations pertinentes :

hasan.erkal@kulturturizm.gov.tr / erkalhasan41@hotmail.com



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Azerbaïdjan

Titre (Mme/M., etc.) :

Mr. 
Nom de famille :

Eyvazzade
Prénom :

Vasif
Institution/fonction :

Ministry of Culture, Head of International Relations and Innovative Development Department
Adresse :

40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone :

+ 994 12 493 65 38, + 994 12 493 02 33
Adresse électronique :

vasifeyvazzade@gmail.com
Autre informations pertinentes 

www.mct.gov.az
Iran (République islamique d’)

Titre (Mme/M., etc.) :

Mr
Nom de famille :

Seyyed Abdolmajid
Prénom :

Sharifzadeh
Institution/fonction :

Head of the Independent Research Group of Iranian Traditional (National) Arts, and Head of the Traditional Artists’ Assessment [Committee]
Adresse :

Cnr. Azadi Ave and Yadegar-e Imam. Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organisation. Independent Research Group of Iranian Traditional (National) Arts
Numéro de téléphone :

+9821-66098399
Adresse électronique :

Sam.sharif.3960@gmail.com
République d’Ouzbékistan

Titre (Mme/M., etc.) :

Ms
Nom de famille :

Zukhra
Prénom :

Rakhimova
Institution/fonction :

Uzbekistan. National Fine Arts and Design Institute named after K.Bekhzad. Tashkent/ Department of Museology / Professor
Adresse :

123,Mironshoh street, Tashkent, 100000, Uzbekistan
Numéro de téléphone :

(+998 90) 956 34 63
Adresse électronique :

Rakhimova.z15@gmail.com


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La miniature est un type de peinture qui s’est développé dans les sociétés traditionnelles à partir de leurs caractéristiques culturelles et littéraires, des matières premières telles que l’or, l’argent, le vermillon et le lapis-lazuli, et de leur point de vue sur le monde, la nature et son interprétation. Elle renvoie à la conception et à la création de peintures miniatures (de taille relativement petite) sur des livres, des articles laqués (papier mâché), des cuirs, des tapis, des textiles, des murs, du bois, du métal, des céramiques et du papier, au moyen de colorants naturels ou artificiels. Historiquement, l’art de la miniature se définissait comme une illustration insérée sur une page afin d’appuyer visuellement le contenu du texte ou de l’ouvrage (manuscrits classiques historiques tels que les œuvres littéraires de Nizami Ganjavi, Ferdowsi, Mevlana Djalal ad-Din Rumi et Alisher Navoï). Le style des peintures de ces ouvrages diffère des styles réaliste et naturaliste. 
Au cours de l’histoire, dans les régions indiquées, l’élément a évolué selon différentes écoles. Il a acquis un nouveau caractère avec l’islam et les miniatures appliquées dans les manuscrits sont devenues des arts visuels très répandus. À la généralisation de la presse à imprimer, les miniaturistes ont continué d’exercer leur créativité dans les domaines cités au paragraphe précédent, en plus de celui des livres. 
Le (ou la) miniaturiste réalise ses dessins sur du papier qui a été glacé avec des substances organiques et qui contient des espaces vierges réservés à la peinture. Il (ou elle) dépose le papier glacé sur une surface plane, en bois ou en marbre, et utilise un outil en pierre ou en verre pour lisser le papier et le rendre lumineux. Ensuite, il (ou elle) décide de la taille des motifs et en fait une esquisse sur le papier, le métal, le bois, etc. Les contours sont tracés à l’encre et les dessins sont ensuite peints et colorés à la laque de garance, qui permet d’en préserver l’aspect lumineux pendant longtemps. Les autres matériels utilisés sont l’aquarelle, la gouache, l’or et des pinceaux fins faits de matières naturelles. De nos jours, certains praticiens utilisent également du matériel et des colorants industriels. 
L’art de la miniature présente un type de perspective spécifique, différente de l’appréciation contemporaine. La distance et la longueur ne sont pas exprimées par la lumière, la couleur ou l’ombre, car la miniature est une peinture en deux dimensions. La taille des motifs dépend de leur importance, ce qui constitue la définition de la perspective dans la miniature. Les plus importants sont placés en bas ou au milieu et les autres sont placés dans les parties supérieures de la composition. Afin de déterminer la taille et la perspective des motifs, on trace des contours épais ou fins. Dans la miniature, les illustrations peuvent également être sans couleur et se composer de lignes blanches ou noires. Les motifs choisis dépendent du sujet, et la miniature reflète des rituels et des événements du quotidien. Dans cet art, l’artiste peut utiliser une immense diversité de couleurs tout en assurant leur harmonie. Il peut traiter un sujet ou un événement dans toutes ses dimensions, du début à la fin, comme la cinématographie. Aujourd’hui, l’élément est un patrimoine vivant qui allie des interprétations traditionnelles et contemporaines. 

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans les États soumissionnaires, les détenteurs et les praticiens sont les artistes miniaturistes, les apprentis, les associations et sociétés artistiques ainsi que les personnes qui réalisent des miniatures dans le cadre de leur profession ou d’une activité de développement personnel, de tout âge, de tout genre et de différentes origines, et qui considèrent cet art comme une composante à part entière de leur culture traditionnelle, de leur identité et de leur mode de vie. Les universitaires et les artisans qui donnent des cours de formation sur l’élément dans plusieurs universités, centres d’enseignement publics et ateliers privés font également partie des détenteurs. 
Azerbaïdjan
Les artistes miniaturistes (appelés « miniatür rəssamları » ou « miniatürçülər ») sont présents dans différentes villes du pays. Il s’agit, par exemple, d’Arif Huseynov, Orkhan Huseynov, Rafis Ismayilov, Nusret Hajiyev, Galib Baghirov, Rasim Huseynov, Parinisa Asgarova, Meher Meherremov, entre autres, ainsi que leurs apprentis. La plupart d’entre eux sont membres de l’Union des artistes d’Azerbaïdjan et de ses divisions régionales, ainsi que d’autres organisations non gouvernementales, en particulier celles axées sur les jeunes. La communauté comprend également des experts d’instituts de recherche et d’universités qui ont consacré leurs travaux à la recherche et à la revitalisation des diverses formes de l’art de la miniature.
Iran (République islamique d’)
Maître Mahmoud Farshchian est connu mondialement et une université à son nom a été fondée en Iran, dans laquelle on enseigne les arts traditionnels, en particulier la miniature. 
Majid Mehregan, Ardeshir Mojarrad Takestani et Mohammad Baqer Aqamiri sont des maîtres notables et réputés de cette discipline qui ont formé de nombreux élèves. 
Mahin Afshanpour est une autre artiste qui a formé de nombreux élèves et la première femme miniaturiste à avoir obtenu une consécration artistique dans cette discipline. Les différentes écoles ont compté de nombreux maîtres remarquables, comme Kamal al-Din Behzad, Sultan Mohammad Naqqash, Reza Abbasi, Hadi Tajvidi, Hossein Behzad et Mohammad Ali Zavieh. 
Turquie
Il convient tout particulièrement de mentionner Prof. Dr. Süheyl Ünver, Nusret Çolpan et Cahide Keskiner, qui a été inscrite et proclamée Trésor humain vivant en 2016, pour leur implication dans la transmission des nombreuses connaissances et du grand savoir-faire nécessaires pour recréer certaines caractéristiques distinctives de l’élément.
Ouzbékistan
L’un des premiers artistes contemporains à avoir promu cet élément en intégrant certaines de ses caractéristiques traditionnelles dans ses travaux, ce qui a suscité un regain d’intérêt pour la miniature, a été le maître ouzbek Chingiz Akhmarov (1912-1995). Il a dirigé l’atelier scientifique et de production de peinture artistique dans l’Association des maîtres d’art populaire « Usto » et a créé une école de jeunes artistes, qui ont commencé à emprunter les techniques et le style des miniatures dans leurs travaux et ont suscité un grand intérêt du public pour l’élément. Sh. Shayakubov, un chercheur et praticien, a été le premier à organiser des expositions de miniatures, aux côtés d’autres types d’arts décoratifs et appliqués, dans différents pays. À l’heure actuelle, plus de 50 artistes ont reçu un prix du gouvernement, parmi lesquels Shomakhmud Mukhamedjanov, Niyazali Kholmatov, Anvar Israilov, les dynasties Khajimetov et Toshev, Gairat Kamalov, Alisher Yuldashev, A. Kambarov, Tair Baltabaev, D. Iminova et M. Satibaltieva, pour ne citer que les plus célèbres.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans tous les États soumissionnaires, l’élément, ses aspects culturels, ses connaissances et ses techniques, développés collectivement au fil des siècles jusqu’à notre époque, se sont essentiellement transmis par l’enseignement non formel (relation maître-apprenti). 
Aujourd’hui, certains universités, académies, centres de recherche et ateliers publics et privés s’emploient à transmettre l’élément par des formations formelles et non formelles. L’art de la miniature exige un grand savoir-faire ainsi que la patience des maîtres et des apprentis. 
Le processus de transmission nécessite d’apprendre les bases de la peinture miniature, d’observer et d’en mémoriser les techniques et les méthodes, ainsi que d’imiter et d’expérimenter en pratique, sous la supervision des maîtres. Au cours de la transmission, tout en préservant les principes traditionnels de ce type de peinture, la miniature permet aux artistes de mettre en avant leur propre créativité, étant donné que les peintures doivent exprimer un contenu thématique fort, en plus de leurs valeurs esthétiques traditionnelles. Les maîtres encouragent les apprentis à traduire leurs pensées et leurs idées à travers des icônes symboliques dans la miniature.
Outre les méthodes mentionnées ci-dessus, il existe des ouvrages pédagogiques d’enseignement de la miniature, qui permettent d’apprendre par soi-même ou de guider l’apprentissage, et qui ont reçu une réponse très positive. 
Hormis les livres, la formation se fait aussi sur les réseaux sociaux et sur des sites Internet. L’élément est également mis en valeur dans des séminaires, des conférences et des ateliers ouverts au public dans des universités, des musées, des galeries, des municipalités, etc.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’art de la miniature fait partie intégrante de l’identité sociale et culturelle des sociétés des États soumissionnaires. L’élément a une fonction de renforcement des liens culturels entre passé et présent. Chaque œuvre miniature contribue à la viabilité du patrimoine historique et culturel et joue un rôle de document historique, grâce à son riche contenu visuel qui reflète l’architecture traditionnelle, les rituels, les événements culturels et bien d’autres manifestations de la vie quotidienne. 
Aujourd’hui, de par sa fonction d’embellissement des espaces publics urbains, elle contribue à l’identité des villes. Certain(e)s couleurs, symboles et récits allégoriques sont traditionnellement choisis dans la miniature pour représenter visuellement des messages forts tels que les croyances, la conception du monde, les modes de vie, l’amour, la fierté, l’admiration, le chagrin ou l’identité culturelle dans les manuscrits, ainsi que le renforcement des liens culturels et de la solidarité dans la société. En ce qui concerne la mise en avant des valeurs historiques et culturelles, l’élément fait également naître un sentiment de responsabilité envers la sauvegarde et la protection du patrimoine culturel en général. Dans la même optique, les miniaturistes représentent habituellement dans leurs œuvres d’importants aspects historiques, culturels, littéraires et parfois religieux. 
Les miniaturistes sont très appréciés dans les États soumissionnaires en tant que gardiens de la culture traditionnelle. 
Autre point remarquable, le style artistique spécifique de la miniature peut constituer une référence culturelle et, à ce titre, contribuer à l’appartenance culturelle des habitants de la région. C’est donc un facteur qui façonne une part de leur identité.
De par son importante fonction sociale, l’élément a un impact positif sur ses praticiens, puisqu’il permet de renforcer les relations sociales, la créativité, la confiance en soi, la patience et la discipline. Il contribue à développer l’imagination et la curiosité. De plus, comme le montre leur participation aux cours et aux ateliers, l’élément peut présenter un intérêt pour les groupes défavorisés, en particulier les femmes victimes d’exclusion sociale et les personnes handicapées, notamment les enfants handicapés, en favorisant leur intégration dans la société. L’élément a un effet positif sur les groupes défavorisés - femmes, enfants et personnes handicapées -, en particulier les enfants handicapés.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe aucun aspect de l’élément qui s’oppose aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit compatible avec un développement durable. L’art de la miniature est ouvert à tous, indépendamment de l’âge, du genre, des croyances religieuses ou de l’origine ethnique. Par ailleurs, l’élément joue un rôle important pour l’émancipation des femmes dans la société et contribue ainsi efficacement au développement durable (Objectif 5 des 17 Objectifs de développement durable du Programme des Nations unies à l’horizon 2030).
Pour être maître selon la tradition, il faut non seulement parvenir à un bon niveau de technique, mais aussi avoir une certaine compréhension éthique. Étant donné que l’une des fonctions de l’art est de mettre l’humain au centre et d’entretenir certains principes éthiques, l’élément a des effets positifs sur les relations et sur la communication entre les communautés, les groupes et les individus. 
L’art de la miniature ayant évolué de façon cumulative sur un vaste territoire géographique au cours de l’histoire, il est aujourd’hui de nature à promouvoir activement la compréhension mutuelle et la coopération, bien au-delà du simple respect passif. 
L’élément contribue au bien-être psycho-émotionnel et encourage le respect des autres cultures.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Étant donné que l’art de la miniature est considéré comme une composante à part entière de l’identité culturelle de tous les États soumissionnaires et qu’il relève des beaux-arts, agréables à la vue, il est utilisé comme décoration dans les créations modernes, par exemple la peinture murale urbaine, les accessoires domestiques, etc., qui représentent l’aspect matériel de l’élément. L’inscription permettra aux détenteurs et aux praticiens du PCI de mieux en saisir l’importance. En découvrant les œuvres de miniaturistes et en s’y intéressant davantage, les communautés locales seront sensibilisées à d’autres formes de PCI local qui représentent une part de leur identité. De plus, un grand nombre de praticiens locaux, dans les universités, les cours et les ateliers, seront sensibilisés à l’importance du PCI, ce qui les encouragera à sauvegarder ce PCI.
L’inscription sera également susceptible de mieux faire connaître aux autorités locales et aux municipalités les praticiens et les détenteurs individuels, en particulier les artisans traditionnels qui donnent un contenu thématique local aux expressions culturelles traditionnelles, ainsi que la nécessité de soutenir davantage les praticiens dans leurs efforts de sauvegarde.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription, tout comme son processus de préparation, réunira l’ensemble des communautés locales concernées par l’élément au niveau national et les incitera à collaborer davantage pour sauvegarder le PCI. Elles se réuniront dans le cadre des structures existantes ainsi que des nouvelles plateformes où seront abordés les problèmes et les idées concernant l’élément et le PCI en général et où seront mis en œuvre des projets afin d’améliorer la visibilité et la viabilité du PCI et de son importance.
En même temps que l’élément, l’inscription mettra en lumière les aspects sociaux et culturels des arts traditionnels, que les sociétés des quatre pays, au niveau national, ne considèrent généralement que du point de vue artistique. Les sociétés discernant ainsi les aspects sociaux et culturels de ces arts seront sensibilisées au PCI, à la Convention de 2003 et à son importance en général.
L’inscription permettra non seulement d’améliorer la visibilité des éléments associés aux arts traditionnels à l’échelle nationale, mais servira aussi de source d’inspiration aux communautés et aux ONG nationales de chacun des États soumissionnaires, afin de proposer des actions de sauvegarde consolidées au niveau national concernant le PCI présent dans différentes régions. Enfin, l’inscription mettra également en lumière le rôle des artistes traditionnels dans les sociétés des États soumissionnaires.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Étant donné que l’élément est très connu en tant qu’art et artisanat profondément ancrés dans les sociétés des États soumissionnaires, son inscription permettra de le relier au concept de patrimoine culturel immatériel et de promouvoir ce dernier dans les quatre pays. Du fait que la candidature est présentée par quatre États parties qui couvrent un vaste territoire, l’inscription de l’élément fera connaître d’autres pratiques du PCI des communautés de ces régions. L’inscription encouragera également le déploiement d’efforts communs pour identifier, inventorier et sauvegarder d’autres formes de PCI transfrontalier partagé, non seulement dans les États soumissionnaires, mais aussi au-delà. 
Grâce à cette inscription, l’élément sera mis en lumière au niveau international par l’UNESCO, ce qui permettra de percevoir les autres éléments des arts et de l’artisanat traditionnels en tant que PCI et de conférer une visibilité mondiale au PCI en général.
À l’échelon international, l’inscription sera un exemple d’effort visant à relier des éléments culturels, à unir activement les nations et les populations, et à développer un sentiment de responsabilité, de compréhension réciproque et de respect mutuel. Elle dévoilera de nouveaux aspects témoignant des relations mutuelles dans les sphères culturelles et sociales, non seulement de la population des États soumissionnaires mais aussi de toute la région.
Dans toutes les localités et provinces des États soumissionnaires, l’inscription contribuera à renforcer les liens culturels entre le passé et le présent de chaque pays, ainsi qu’à renforcer les liens interculturels des États soumissionnaires dans leur ensemble.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Grâce à l’inscription, outre la perspective de « patrimoine de l’humanité » de la Convention dont ont connaissance les détenteurs et les praticiens, les communautés concernées prendront également conscience de la dimension multinationale de l’élément, qui est pratiqué par les membres de diverses sociétés de manière légèrement différente. Ces différences, en particulier en matière de technique et de style, susciteront l’intérêt réciproque des praticiens et des détenteurs qui les conduira à communiquer. Ces échanges artistiques et culturels peuvent ainsi être l’occasion de tisser des réseaux entre les communautés, groupes et individus, dans le cadre des principes de la Convention du PCI, et permettre de réunir les personnes, d’établir de nouvelles relations et d’encourager le dialogue pour l’avenir. 

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Étant donné que l’élément se transmet dans le cadre de relations maîtres-apprentis reposant sur des principes traditionnels, il encourage la créativité humaine par ses techniques et styles diversifiés, appliqués dans différentes zones géographiques et à différentes époques. La créativité humaine se manifeste par le déploiement du potentiel humain dans cette tradition, notamment en ce qui a trait à la décoration.
Le fait que cet art n’ait pas disparu avec l’invention de l’imprimerie, mais qu’au contraire les communautés continuent de le transmettre de génération en génération, reflétant ses différents types de matériaux, témoigne de la créativité humaine des communautés concernées. L’inscription permettra donc de promouvoir ces réalisations. 
Cette inscription mettrait en valeur tous les types d’expressions et d’improvisations, la puissance de l’imagination et les applications de l’élément du même ordre. Des personnes de différentes origines et intéressées par l’élément y ont contribué en y intégrant des éléments de leur propre patrimoine culturel. L’inscription sensibilisera les détenteurs et les praticiens de l’élément à son évolution et à sa diversification, ce qui les conduira à respecter la diversité culturelle. 
L’inscription de cet élément conforte le statut des anciens des communautés concernées et déclenchera une sorte de réaction expressive vis-à-vis du patrimoine culturel. 
Cette inscription multinationale peut favoriser le respect de la diversité culturelle en présentant les traditions intellectuelles des communautés de la région qui partagent de nombreuses bases culturelles et artistiques communes en dépit des différences géographiques. 
Du fait que la miniature regroupe différentes formes de créativité - dessin, peinture, art décoratif -elle représente la vision spirituelle et matérielle du monde en fonction de ses canons traditionnels. Elle se base sur la beauté et l’harmonie, qui sont communes à tous les types d’activité artistique humaine. L’apparence de différents types d’œuvres dans différentes cultures suscite l’admiration et respect.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Ci-dessous sont présentées une partie des mesures prises par les communautés, les groupes ou les individus concernés des États soumissionnaires : 
•
Formation : des universités, des ONG et des maîtres, à l’occasion d’ateliers privés, ont dispensé des cours sur l’élément afin d’assurer sa viabilité dans le cadre de relations maître-apprenti. 
•
Enseignement/recherche : de nombreux détenteurs/praticiens ont organisé des manifestations promotionnelles et pédagogiques, destinées notamment aux jeunes générations. À l’échelle internationale, ces activités ont non seulement permis de documenter l’élément mais ont aussi constitué une plateforme d’échange culturel.
•
Moyens de diffusion : de nombreux livres, articles, prospectus, brochures et magazines ont été publiés par des détenteurs/praticiens, des universitaires et des établissements privés. De nombreux documentaires ont été produits et diffusés à la télévision/radio ainsi que sur les réseaux sociaux. Les détenteurs/praticiens ont également répondu à de nombreuses interviews dans la presse. 
Subventions : des ONG, des fondations privées, des universités et des organisations caritatives ont alloué des fonds pour la formation des jeunes artistes. 
•
Expositions : des ONG, des musées/comités nationaux de l’ICOM ainsi que des particuliers ont organisé des expositions collectives/individuelles et des concours attractifs pour les jeunes. Des biennales et des festivals ont été organisés par le secteur privé. 
•
Projets/actions promotionnelles : 
Azerbaïdjan :
o
Au début du XXe siècle, les maîtres Gazanfar Khalykov et Salam Salamzadeh ont joué un rôle prépondérant dans la sauvegarde, grâce à plusieurs projets.
o
Le régime soviétique a accordé moins d’attention à l’élément, mais celui-ci a retrouvé un second souffle entre 1987 et 1991, grâce aux miniaturistes de l’« équipe créative Peykar » (Elchin Aslanov, Adalat Bayramov, Mazahir Avshar). Depuis le début des années 1990, les miniaturistes parviennent relativement bien à assurer sa transmission. 
o
En 2011, le maître Arif Huseynov, membre de l’Union des artistes d’Azerbaïdjan, a ouvert la Galerie d’art de la miniature Khatai, qui rassemble des œuvres de 35 miniaturistes de tout le pays et fait la promotion de l’élément auprès des jeunes. 
o
Les détenteurs/praticiens de l’école de Gandja ont entrepris des efforts pour sauvegarder l’élément ces dernières décennies en réalisant des miniatures sur de la porcelaine, de la faïence et des céramiques. 
Iran (République islamique d’) :
o
Utilisation de miniatures dans l’enseignement dispensé aux enfants et aux adolescents et fourniture de produits culturels leur étant associés 
o
Conception et utilisation de miniatures sur des timbres régionaux à parution privée, des ustensiles de cuisine, du carrelage, des emballages, etc.
o
Création, par des détenteurs/praticiens de l’élément, de l’Association des artistes miniaturistes iraniens, à l’initiative de certains projets dans le pays.
o
Mise en place, par l’administration de différentes villes, de centres publics de formation où est enseigné l’élément. 
Turquie :
o
Un projet mené depuis 2010 par l’Association des arts traditionnels entend sensibiliser le public au patrimoine culturel de la région de Marmara et dresser la liste des artisans de la région. 
o
De nombreux détenteurs et ONG ont organisé des projets sociaux visant à présenter l’élément à des groupes défavorisés, ou y ont participé. Un projet de ce type, mené à İstanbul en 2011, a utilisé l’élément comme support de réadaptation des patients d’un hôpital psychiatrique. 
o
Un autre projet, en cours depuis 2013, a demandé à des enfants autistes d’exprimer leur monde imaginaire dans des miniatures, qui sont présentées dans différentes expositions.
Ouzbékistan :
o
L’Association nationale des médias électroniques d’Ouzbékistan, qui réalise des études internationales sur l’élément aux États-Unis, au Royaume-Uni, en France, en Russie, etc., a lancé le projet « Trésors du patrimoine culturel d’Ouzbékistan dans les musées du monde ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Azerbaïdjan : 
La sauvegarde de l’art de la miniature est l’une des priorités de la politique culturelle publique, à différents échelons. Le Ministère de la culture, chargé de la mise en œuvre de la Convention de 2003, a activement soutenu plusieurs activités destinées aux jeunes artistes, en partenariat avec des écoles d’art et des universités. En février 2011, le ministère a lancé le « Programme national azéri de recherche, promotion et développement de l’art de la miniature » (2011-2014), qui a permis de sensibiliser un public plus large au sujet de l’élément, de promouvoir ses principes fondamentaux, de prendre des mesures pour préserver sa diversité et d’encourager l’implication des jeunes. Un département consacré à l’art de la miniature a ouvert à l’Académie nationale des beaux-arts d’Azerbaïdjan, où la transmission de cet art a lieu dans un cadre universitaire formel. 
Iran (République islamique d’) : 
À l’heure actuelle, de nombreux établissements d’enseignement, universités et académies, ainsi que le Ministère de la culture et de l’orientation islamique, l’Académie iranienne des arts et l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine culturel (ICHHTO) sauvegardent la miniature de différentes manières, dont les suivantes :
•
Fondation d’un musée et d’une université consacrés à Maître Farshchian
•
Plusieurs organisations gouvernementales, comme Hozeh Honari, ont mis sur pied des actions de promotion de la miniature, dont les plus importantes sont présentées ci-dessous :
o
L’Académie iranienne des arts a publié des œuvres originales et traduites au sujet de l’élément. 
o
Des séminaires consacrés aux maîtres K. Behzad et Sultan Mohammad Naqqash ont été organisés. Des organisations publiques ont également organisé des ateliers et des expositions à l’occasion du festival annuel de Fajr. 
o
Le Groupe indépendant des Arts nationaux iraniens, affilié à l’ICHHTO, a organisé des ateliers, des conférences et des expositions et a publié des articles et des livres.
Turquie : les autorités nationales et locales ont organisé des cours sur la miniature. Le Ministère de la culture et du tourisme a financé 18 cours, auxquels ont participé 269 élèves entre 2010 et 2018. Conformément à un protocole conclu entre le Ministère de la culture et du tourisme et le Ministère de l’éducation nationale, un lycée professionnel ouvert à İstanbul en 2018 propose également des cours sur la miniature. Le Ministère de la culture et du tourisme a identifié 59 artistes miniaturistes comme praticiens du PCI. Dans le cadre du « Programme GENÇ-DES », une aide financière d’un total de 332 190 dollars des États-Unis a été allouée à des projets pour les jeunes portant sur les arts traditionnels, dont la miniature. Mme F. Çiçek Derman a reçu une « récompense spéciale du Ministère de la culture et du tourisme » en 2012 et Mme Cahide Keskiner (1931-2018) a été proclamée Trésor humain vivant en 2016, pour leurs efforts dans la sauvegarde de l’élément.
Ouzbékistan : plusieurs mesures ont été prises pour sauvegarder l’élément : 
o
Établissement des divisions régionales du Centre républicain scientifique et méthodologique d’arts populaires, rattaché au Ministère de la culture ; 
o
Création du Centre de la civilisation islamique, rattaché au cabinet des ministres d’Ouzbékistan, qui accorde une grande place à l’élément ; 
o
Établissement du Registre national du patrimoine culturel, qui comprend une liste du PCI et des informations à jour sur le PCI ;
o
Publication d’ouvrages, d’articles, de magazines et de brochures sur les aspects historiques et socioculturels de cet élément.
o
Un projet international de recherche sur les méthodes traditionnelles de production de papier pour la miniature a été mis en œuvre par l’Institut national des arts et du design K. Behzad, aidé d’autres organisations publiques, en coopération avec plusieurs pays et avec un financement du Japon.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Comme l’art de la miniature est une tradition qui place l’être humain et la nature au premier plan, on peut aisément saisir la manière dont l’humain et la nature sont placés au cœur des représentations, le mode de transmission de l’élément au fil des siècles ainsi que l’aspect artistique de l’élément qui encourage la créativité humaine. Pour cet élément, où les détenteurs et les praticiens ont une place centrale, il n’existe qu’une très faible possibilité de décontextualisation suite à l’effet de popularisation résultant de l’inscription. Les États soumissionnaires estiment donc que cette inscription n’entraînerait pas d’éventuelles conséquences négatives involontaires. Afin de sauvegarder efficacement cet élément, les États soumissionnaires ont convenu d’allouer des ressources humaines et financières à une série de mesures de sauvegarde, qui sont décrites ci-dessous : 
1.
Transmission et viabilité de l’élément
1.1
Étant donné que la transmission non formelle (relation maître-apprenti) de l’élément est au cœur de sa sauvegarde, les secteurs public et privé des États soumissionnaires vont organiser des ateliers basés sur ce type de relation maître-apprenti (cette mesure sera appliquée par les secteurs public et privé)
1.2
Application de mesures visant à mieux intégrer la peinture miniature dans le système d’éducation formelle des États soumissionnaires, mise en place de nouveaux partenariats avec les écoles supérieures d’art souhaitant encourager la transmission de l’art de la miniature et ouverture de programmes universitaires y étant consacrés. Certaines facultés et écoles supérieures d’art des États soumissionnaires discuteront des examens de la discipline « peinture et gravure » ainsi que de la sous-discipline « peinture » dans le cadre des « arts islamiques » aux niveaux licence et master (cette mesure sera appliquée par les secteurs public et privé) 
1.3
Master classes dispensées par des maîtres de la miniature dans des établissements éducatifs et des écoles d’art spécialisées ; préparation des outils pédagogiques nécessaires à la transmission formelle des connaissances et savoir-faire liés à l’art de la miniature, à partir des informations communiquées par les praticiens (cette mesure sera appliquée par le secteur privé)
1.4
Attribution de subventions pour des projets destinés à la sauvegarde et à la promotion de l’élément. Collecte de fonds en vue de débuter des activités de recherche fondamentale sur l’utilisation croissante de la miniature dans le monde contemporain et de l’adapter aux exigences actuelles (secteurs public et privé) 
1.5
Les États soumissionnaires consacreront un budget raisonnable à la fourniture et à l’étude des matières premières de l’élément ainsi qu’à la promotion de leur utilisation dans le respect de l’environnement.
2.
Mesures de sensibilisation et d’amélioration de la visibilité de l’élément
2.1
Organisation de campagnes de sensibilisation, production de documents audiovisuels et numériques (documentaires, émissions télévisées), publications, brochures d’information, expositions et concours, développement de sites Internet permettant de faire connaître l’art de la miniature et d’en augmenter la visibilité, en collaboration avec ses détenteurs/praticiens (secteurs public et privé)
2.2
Renforcement de la coopération avec les musées et organisation d’ateliers et d’expositions de miniatures dans des musées, tout en assurant la participation d’artistes renommés ainsi que l’implication des jeunes et du grand public (secteurs public et privé)
2.3
Meilleure intégration de l’art de la miniature dans les ressources d’enseignement et les publications littéraires, en particulier destinées aux jeunes (secteurs public et privé)
2.4
Activités de sensibilisation et de promotion en lien avec l’élément, associées à des projets de responsabilité sociale, afin de mieux faire connaître le rôle de l’art de la miniature dans la société (secteurs public et privé)
2.5
Conception d’espaces urbains adaptés dans les municipalités afin d’ouvrir des maisons de la miniature, dans le but de renforcer le lien entre la société et l’élément et d’en faire une composante du quotidien (public)
3.
Coopération internationale
3.1
Établissement d’une banque de données permanente et d’un réseau d’acteurs régionaux incluant les maîtres/détenteurs/praticiens de l’élément afin de permettre aux détenteurs/praticiens de se rencontrer et de partager leur expérience, leurs connaissances et leur savoir-faire. Cette banque de données répertoriera les styles artistiques de chaque maître de la région (public et privé) 
3.2
Organisation de manifestations culturelles et sociales à l’échelle régionale : par exemple, des expositions collectives régionales permettant de présenter les œuvres d’art des maîtres des États soumissionnaires. Le public pourra ainsi voir les similitudes et les différences qui existent dans cet élément (public et privé) 
3.3
Organisation, par les États soumissionnaires, de séminaires, de colloques, de conférences et de panels scientifiques sous-régionaux, régionaux et internationaux afin d’améliorer les échanges scientifiques et culturels entre les experts de la miniature et les artistes et de contribuer ainsi à leurs initiatives de recherche conjointe et de sauvegarde (public et privé)
3.4
Dans le cadre du Réseau des villes créatives de l’UNESCO, les villes de Sheki en Azerbaïdjan, d’Ispahan en Iran et de Kütahya en Turquie vont conclure un protocole d’entente en vue d’organiser des ateliers de formation et des expositions sur l’élément.
3.5
Grâce aux données fournies par la banque de données régionale (paragraphe 3.1), des projets locaux, nationaux, régionaux et internationaux de sauvegarde de l’élément feront appel à la coopération et à des contacts étroits entre les gouvernements, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et les communautés locales. 
3.6
Les États soumissionnaires partageront leur expérience en matière de programmes destinés aux personnes défavorisées pour qui cet élément constitue un moyen de socialisation.
4.
Activités universitaires et documentation
4.1
Des colloques, des conférences et d’autres projets de recherche universitaire de ce type seront organisés au moins une fois par an dans les États soumissionnaires. 
4.2
Un recueil de contes populaires sera publié (avec également une édition au format numérique), dans lequel chaque conte sera illustré par des miniatures réalisées par les ONG actives dans les États soumissionnaires. 
4.3
Afin de faire connaître les résultats des recherches scientifiques, plusieurs documentaires seront réalisés et diffusés au niveau national, régional et international.
4.4
Des programmes spéciaux seront élaborés en vue de la sauvegarde de l’élément dans la population et différentes communautés.
4.5
Des comités ou des départements de la miniature seront établis dans les ministères et organisations compétents des États soumissionnaires afin d’offrir la possibilité de développer cet art à différents points de vue et de l’étudier sous différents angles au niveau national et régional.
4.6
En Iran, le Ministère des sciences, de la recherche et de la technologie a donné son accord au financement d’universités en lien avec l’élément, comme l’université Farshchian, l’université Shahed et l’université de Soore, et a ratifié le programme de « peinture et gravure » ainsi que la sous-discipline « peinture » dans le cadre des « arts islamiques ».
5.
Programmes de formation visant à améliorer la pratique
5.1
Comme évoqué aux paragraphes 1.1, 1.2, 1.3 et 3.4, les cours et les ateliers périodiques non formels portant sur l’élément seront étendus à d’autres villes de toutes les régions des États soumissionnaires. Le contenu de ces cours sera enrichi afin de traiter des fonctions sociales et culturelles de l’élément et du concept de patrimoine culturel immatériel en général. 
5.2
La création de centres communautaires de formation où développer les savoir-faire artisanaux et d’autres formes d’arts plastiques permettra de préserver les traditions vivantes.
Après l’inscription, les États soumissionnaires mettront en place un système de suivi afin d’évaluer la mise en œuvre des mesures proposées ci-dessus. Ce système contrôlera par exemple la situation actuelle des matières premières utilisées pour l’élément en fonction des zones géographiques.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les paragraphes suivants présentent les mesures de sauvegarde qui seront prises par chaque État soumissionnaire :
Azerbaïdjan : le Ministère de la culture, des écoles supérieures d’art publiques, le Ministère de l’éducation, l’Académie des beaux-arts et des musées publics, en particulier le Musée national des arts d’Azerbaïdjan, joueront un rôle central dans les mesures de sauvegarde exposées ci-dessus : le Ministère de la culture coordonnera les mesures de sauvegarde au niveau national et mettra à disposition des ressources financières et humaines. En coopération avec les praticiens, les écoles supérieures d’art publiques et le Ministère de l’éducation, le Ministère de la culture soutiendra les activités 1.1, 1.2, 1.3, 1.5., 2.1, 3.1, 3.2, 4.1 à 4.4 et 5.1. Les musées publics, les écoles d’art et les universités joueront un rôle crucial dans la mise en œuvre de l’activité 2.2. Les pouvoirs publics locaux dirigeront et soutiendront les activités 2.5 et 3.4.
Iran (République islamique d’) : l’ICHHTO, l’Institut de recherche sur le patrimoine culturel et le tourisme (RICHT), le Ministère de la culture et de l’Orientation islamique (MCOI), le Ministère des technologies de l’information et de la communication (MTIC), le Ministère de l’éducation (ME), le Ministère des sciences, de la recherche et de la technologie (MSRT), la radio-télévision de la République islamique d’Iran (IRIB), l’Organisation pour le développement islamique (ODI) et le Musée national d’Iran (MNI) contribueront aux mesures suivantes :
-
ICHHTO, RICHT, MCOI, ME, MSRT : 1.1, 1.2, 2.3, 4.5, 5.1
-
MSRT, ME, RICHT, MCOI : 1.4, 1.5
-
IRIB, MNI, ODI, MSRT : 2.1, 2.5, 3.6, 4.3
-
ICHHTO, RICHT, MNI : 2.2, 2.3, 3.5
-
IRIB, MCOI, ODI, ME : 2.4
-
ICHHTO, ODI, MCOI : 3.1, 3.2, 4.4
-
RICHT, MCOI, MSRT, MNI : 3.3, 4.1
-
RICHT, MCOI, ME, MSRT : 4.2, 5.2
Turquie : le Ministère de la culture et du tourisme (MCT), le Ministère de l’éducation nationale (MEN), les facultés des beaux-arts et d’autres départements d’universités publiques proposant des cours sur la miniature, des municipalités et des musées prendront des mesures concernant les points mentionnés ci-dessus : 
-
MCT et MEN : 1.2, 2.1, 2.3
-
MCT : 1.4, 1.5, 3.2
-
Musées : 2.2
-
Municipalités : 2.5, 3.4
-
Universités publiques : 3.3, 3.6, 4.1, 4.5
-
MCT et universités : 4.2, 4.3
-
MCT, MEN et municipalités : 5.1, 5.2
Ouzbékistan : selon le Programme public à long terme pour la préservation du PCI, des manuels de formation sur l’art traditionnel de la miniature, destinés aux élèves et aux enseignants, doivent être élaborés et intégrés comme sujet transversal (1.3 et 2.3 de la section 3.b.i). Il est également prévu de lancer officiellement des activités artisanales dans des petits villages et d’organiser une exposition internationale annuelle sur le thème des « maîtres artisans » ainsi que des ateliers portant sur cet art (1.1/ 1.3/ 2.5/ 3.2 et 3.3 de la section 3.b.i). En 2020, il est prévu de célébrer le 565ème anniversaire de la naissance du grand peintre miniaturiste d’Ouzbékistan. Un colloque international, une exposition de miniatures de peintres locaux et internationaux, une conférence scientifique, des master classes avec des détenteurs de cette tradition ainsi que des concours sont prévus, avec la participation d’historiens de l’art, de miniaturistes et de jeunes spécialistes venant de Turquie, d’Iran, d’Azerbaïdjan, d’Inde et d’Ouzbékistan (1.3/ 2.1/ 2.4/ 3.1/ 3.2/ 4.1 de la section 3.b.i). Le Ministère de la culture, en coopération avec l’Académie des arts d’Ouzbékistan, travaille actuellement sur le développement du Programme public à long terme pour la sauvegarde du PCI (4.4. de la section 3.b.i).

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Azerbaïdjan : les artistes miniaturistes et leurs apprentis, les membres de l’Union des artistes d’Azerbaïdjan et les ONG ont été pleinement impliqués dans la préparation des mesures de sauvegarde en tant que membres du groupe de travail qui a préparé la partie azérie du dossier de candidature. Les praticiens de la miniature d’IRS Ictimai Birliyi (4 hommes et 5 femmes) interviendront dans les activités 1.1, 1.3, 2.3, 3.3 et 5.1. Forts d’une grande expérience de travail avec les institutions d’enseignement formel et les musées, les miniaturistes et les chercheurs de l’Union des artistes d’Azerbaïdjan (25 hommes et 12 femmes) ont exprimé leur souhait de participer aux activités 1.2, 2.2 et 4.1 à 4.4 des mesures de sauvegarde.
Iran (République islamique d’) : durant le processus de communication de la préparation nationale du dossier, certaines universités, organisations et institutions ont proposé leur aide vis-à-vis de certaines mesures de la section 3b(i). L’Association des peintres iraniens (API) (mixte), l’Université privée Farshchian (MFU), la Maison des artistes (MA), les centres d’enseignement des municipalités (dont la plupart des apprentis sont des femmes et des jeunes filles), des ONG, l’ICOM-IRAN, des miniaturistes individuels tels que Maître Mohammad Bagher Aghamiri et Maître Ardeshir Mojarad Takestani, des chaînes privées de télévision en ligne, des instituts d’art privés, des éditeurs privés comme Yasavoli Press ou Gooya Publications, ainsi que des banques privées participeront à la mise en œuvre des mesures suivantes : 
-
Tous les organismes cités : 2.4, 4.4
-
API, MFU, MA, centres d’enseignement des municipalités, ONG, instituts d’art privés : 1.1, 1.2, 1.3, 2.2, 2.3, 3.1, 3.2, 3.3, 3.5, 3.6, 4.1, 5.1
-
Banques privées : 1.4, 1.5, 3.2
-
Éditeurs privés : 2.1, 4.2 
-
Municipalités, Maison des artistes : 2.5, 3.4, 5.2
Turquie : afin de définir les mesures de sauvegarde, le MCT a organisé une réunion en présence des communautés, groupes et individus concernés le 22 janvier 2019 à İstanbul. Cette réunion a permis aux participants de faire des suggestions pour l’élaboration des mesures de sauvegarde proposées et la manière de les mettre en œuvre, et a été l’occasion de désigner les organismes responsables de chaque point ainsi que ceux devant apporter un soutien. Les ONG et les universités publiques/privées représentées à cette réunion ont été chargées de contrôler la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. Les organisations communautaires du pays citées à la section 4.d du dossier seront chargées des mesures 1.1, 1.2, 2.1, 2.2, 2.4, 3.1, 3.2, 3.3, 3.5, 3.6, 4.1, 4.2, 4.3, 4.4, 4.5 et 5.2 de la section 3.b.i du dossier. 
Ouzbékistan : au niveau local, de nombreux groupes, individus et communautés se sont impliqués volontairement dans la planification des mesures de sauvegarde proposées. Les organisations gouvernementales compétentes (ministères et Académie des arts), les ONG, les institutions et les acteurs tels que les maîtres/ détenteurs/ praticiens sont chargés de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde 1.1, 1.2, 1.3, 1.4, 1.5, 2.1, 3.2, 3.3, 4.1, 4.3 et 4.4.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Name of the body:
Azerbaijan Ministry of Culture of the Republic of Azerbaijan
Name and title of the contact person:
Mr. Qalib Qasimov, Fine and decorative art sector
Address:
40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Telephone number:
+ 994 12 493 42 94, + 994 12 493 02 33
E-mail address:
afbagirli@gmail.com
Name of the body:
Iran (Islamic Republic of): Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organizatin (ICHHTO)
Name and title of the contact person:
Dr. Mohammad Hassan Talebian, Deputy for Cultural Heritage, ICHHTO
Address:
Azadi Ave and Yadegar-e Emam Exp.way cross-roads, Tehran, Iran
Telephone number:
+98-21-66084577
E-mail address:
mh_talibian@yahoo.com
Other relevant information:
shmgoudarzi@me.com
Name of the body:
Republic of Turkey: Ministry of Culture and Tourism/ General Directorate of Research and Training
Name and title of the contact person:
Okan İBİŞ
Address:
Kültür ve Turizm Bakanlığı Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü İsmet İnönü Bulvarı no: 5 Emek/ Ankara Türkiye
Telephone number:
+90312 215 48 45
E-mail address:
okanibisktb@gmail.com
Name of the body:
sokum@kulturturizm.gov.tr
Name and title of the contact person:
Republic of Uzbekistan: Academy of Arts of Uzbekistan, 
Address:
Akmal Nuridinov, Chairman
Telephone number:
35, S.Azimov str, 100000, Tashkent Uzbekistan
E-mail address:
+99871 233 95 86
Other relevant information:
www.art-academy.uz


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Azerbaïdjan : les artistes miniaturistes ont déposé auprès du Ministère de la culture la demande de candidature de l’art de la miniature à la Liste représentative en juillet 2016, après inscription de cet élément sur le Registre (inventaire) national du patrimoine culturel immatériel. Comme, à cette époque, d’autres candidatures aux listes de l’UNESCO étaient envisagées, la préparation de cette candidature n’a commencé qu’en 2018. La préparation de la partie azérie de la candidature a été coordonnée par un groupe de travail composé d’experts indépendants, d’artistes miniaturistes et de membres de l’Union des artistes d’Azerbaïdjan, ainsi que de personnel du Ministère de la culture. Ce groupe de travail s’est réuni à quatre reprises : le 3 octobre 2018, le 10 décembre 2018, le 14 janvier 2019 et le 11 mars 2019. La première réunion du groupe de travail a permis d’établir le plan de travail et de déterminer les détenteurs clés de la communauté qui accompagneraient les experts dans la rédaction de la candidature. La version préliminaire du dossier ainsi qu’une série provisoire de mesures de sauvegarde ont été examinées lors de la deuxième réunion, au cours de laquelle les praticiens ont donné leur consentement préliminaire. Ayant reçu une proposition de candidature multinationale de la Turquie, le Ministère de la culture a convoqué une réunion extraordinaire du groupe de travail, durant laquelle les praticiens ont donné leur consentement unanime à la préparation d’une candidature conjointe. Les miniaturistes Arif Huseynov et Parinisa Asgarova ont aimablement accepté d’apparaître dans la partie azérie de la vidéo commune. Enfin, le groupe de travail s’est réuni le 11 mars pour discuter de la version finale du dossier et a validé la candidature du côté azéri. La signature des lettres de consentement a eu lieu durant cette dernière réunion. 
Iran (République islamique d’) : l’Association des peintres iraniens a envoyé une demande officielle au Bureau des inscriptions, de la sauvegarde et de la revitalisation des patrimoines immatériel et naturel, relevant du Directeur adjoint au patrimoine culturel de l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine culturel (ICHHTO), en vue d’une possible inscription nationale et internationale de l’art de la peinture traditionnelle (miniature) fin janvier 2019. Les experts de ce Bureau ont examiné la demande et organisé plusieurs réunions avec des maîtres de la miniature afin d’étudier les conditions préalables à la candidature de l’élément. Le Comité national iranien pour le patrimoine culturel immatériel, rattaché à l’ICHHTO, a enregistré le dossier de candidature national de l’élément le 20 février 2019. Ce même Comité a inscrit Maître Mahmoud Farshchian au titre de Trésor humain vivant dans le domaine de l’art de la miniature. Des maîtres tels que M. Aghamiri et M. Takestani ont fourni des documents audiovisuels sur la transmission de l’élément. La municipalité du 1er arrondissement de Téhéran, qui organise des cours gratuits de peinture miniature, a également préparé des documents audiovisuels sur la transmission de l’élément. D’autres ont préparé des photos ou ont aidé à rédiger le texte du dossier de candidature. L’Université Farshchian, l’Université de Soore et l’Association des peintres iraniens ont proposé une partie des mesures de sauvegarde citées à la section 3b(iii). La galerie privée de Maître Farshchian a fourni deux documentaires audiovisuels à utiliser pour la vidéo du dossier de candidature. La municipalité d’Ispahan, qui fait partie du Réseau des villes créatives de l’UNESCO, a proposé la mesure 3.4 exposée à la section 3b(i). 
Turquie : les praticiens et les détenteurs d’İstanbul ont déposé la demande de candidature de l’élément à la liste de l’UNESCO auprès de la Direction provinciale de la culture et du tourisme d’İstanbul en 2013. Le Conseil local du PCI, composé d’ONG compétentes, de communautés, de groupes et de particuliers, a évalué la demande et a enclenché le processus en inscrivant l’élément dans l’inventaire provincial du PCI et en proposant qu’il soit inscrit dans l’inventaire national. Les années suivantes, l’élément a d’abord été inscrit dans l’Inventaire national du PCI de Turquie, avant que ne débute un processus d’enquête et de consultation en vue d’une éventuelle candidature multinationale de l’élément à l’UNESCO. En 2018, la question a été débattue au MCT par le Comité d’experts du PCI, avec la participation de parties prenantes locales. À cette occasion, il a été décidé de soumettre un dossier de candidature multinational de l’art de la miniature à la Liste représentative et d’inviter les éventuels pays dans lesquels est pratiqué cet élément. Une réunion nationale de préparation du dossier de candidature a eu lieu le 21 janvier 2019 à İstanbul, avec la participation des autorités locales compétentes, d’ONG et de particuliers venus de différentes villes. Un réseau en ligne a été mis en place après la réunion, comprenant les participants qui ont assuré la consultation en ligne tout au long du processus de candidature. Enfin, une dernière réunion de préparation du dossier s’est tenue à Ankara les 21 et 22 février 2019, avec la participation d’experts des États soumissionnaires. Les praticiens et les détenteurs de l’élément ont activement contribué au processus en fournissant également des documents audiovisuels.
Ouzbékistan : pour la préparation de la candidature, un groupe d’experts composé de représentants des communautés locales, des autorités municipales, d’instituts de recherche, d’associations professionnelles, de détenteurs individuels de cet art, d’experts, de chercheurs et d’historiens de l’art a été mis en place. Plusieurs réunions d’experts ont été organisées afin de rédiger la candidature et de discuter des efforts supplémentaires à entreprendre. Le document de candidature a été distribué aux communautés locales (makhalla) ainsi qu’à des centres, des associations d’art, des musées, des autorités municipales et de nombreuses autres organisations concernées afin d’obtenir leur lettre de consentement. Les photographies de l’élément pour la candidature ont été fournies par des détenteurs et des historiens de l’art.
Par ailleurs, durant la préparation de la candidature multinationale, un réseau de collaboration a été mis en place entre l’Académie des arts d’Ouzbékistan, la Commission nationale ouzbek pour l’UNESCO du Ministère de la culture, le Ministère de l’éducation publique, l’Union des artistes d’Ouzbékistan, l’organisation caritative publique « Oltin Meros », l’association des artisans « Khunarmand », des musées, les communautés « Makhalla » et les municipalités locales.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le dossier de candidature inclut les documents suivants, qui montrent le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, groupes et individus concernés dans les États soumissionnaires. Il s’agit de praticiens, de détenteurs, d’universitaires, d’ONG et des autorités locales. 
Azerbaïdjan 
-
Union des artistes d’Azerbaïdjan (ONG)
-
IRS Genclerin Maariflendirme ve Tebrigat Merkezi Ictimai Birliyi
-
Assemblée nationale des organisations pour la jeunesse
-
Parinisa Asgarova, artiste miniaturiste
-
Arif Huseynov, artiste miniaturiste
Iran (République islamique d’)  
-
Dr. Mehran Houshyar, maître de conférences et directeur du Groupe de la faculté des arts islamiques de l’université de Soore ; (réf. n° LC-01)
-
Dr. Mohammad Ali Rajabi, chercheur dans le domaine de l’art de la miniature et professeur d’université ; (réf. n° LC-02)
-
Dr. Haniyeh Nikkhah, chercheuse dans le domaine des arts islamiques et maître de conférences à l’université de Téhéran ; (réf. n° LC-03)
-
Dr. Ahmad Sadri, chercheur dans le domaine des arts persans et consultant auprès de l’adjoint à l’art du Ministère de la culture et de l’orientation islamique ; (réf. n° LC-04)
-
M. Mohammad Bagher Aghamiri (maître), artiste miniaturiste et dirigeant de l’Association des peintres iraniens ; (réf. n° LC-05)
-
Dr. Seyed Abdolmajid Sharifzadeh, chercheur en art de la miniature et directeur du Groupe indépendant des Arts traditionnels iraniens (nationaux), affilié au RICHT ; (réf. n° LC-06)
-
M. Majid Mehregan (maître), artiste miniaturiste ; (réf. n° LC-07)
-
M. Ardeshir Mojared Takestani (maître), artiste miniaturiste ; (réf. n° LC-08)
-
Dr. Bahman Namvar Motlagh, directeur intérimaire de l’Université Farshchian des arts islamiques-iraniens ; (réf. n° LC-09).
Turquie 
-
Fondation des arts classiques turcs – ONG accréditée par l’UNESCO
-
Association des arts traditionnels – ONG accréditée par l’UNESCO
-
Centre de formation continue İSMEK – centre municipal
-
Studio d’art ŞEKER - atelier privé
-
Ayşe UYSAL - détentrice-praticienne
-
Berrin ÇAKİN GÜÇ – détentrice-praticienne
-
Prof. Dr. F. Çiçek DERMAN - détentrice-praticienne, doyenne de la faculté des beaux-arts de l’Université Haliç
-
Gülçin ANMAÇ - détentrice-praticienne
-
Mebruke TUNCEL - détentrice-praticienne
-
Nilgün GENCER – détentrice-praticienne
-
Nurten ÜNVER - détentrice-praticienne
-
Dr. Şehnaz BİÇER ÖZCAN – détentrice-praticienne, membre du corps enseignant de l’université de Marmara
Ouzbékistan 
-
Académie des arts d’Ouzbékistan  
-
Union des artistes d’Ouzbékistan 
-
Fonds public « Oltin Meros » (patrimoine d’or) 
-
Centre pour les enfants « Barkamol Avlod »
-
Médersa Abdoul Kassim 
-
Collège des beaux-arts et des arts appliqués de l’Académie des arts d’Ouzbékistan à Kokand 
-
École d’art spécialisée de la République karakalpak
-
Institut national des beaux-arts et du design Kamoliddin Behzad
-
Collège d’art républicain P. Benkov de l’Académie des arts d’Ouzbékistan 
-
École d’art spécialisée (pensionnat) de Djizak 
-
École d’art spécialisée (pensionnat) de la région de Kashka Daria
-
Union des artistes de la région de Boukhara
-
Division de Namangan de l’Union des artistes d’Ouzbékistan
-
Division de Sourkhan-Daria de l’Union des artistes d’Ouzbékistan
-
Musée de l’art de la miniature Kamoliddin Behzad
-
Musée public à ciel ouvert d’Ouzbékistan de Boukhara
-
Collège d’art républicain de l’Académie des arts d’Ouzbékistan

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Dans les États soumissionnaires, il n’existe aucun aspect de l’art de la miniature dont l’accès soit restreint par les pratiques coutumières des communautés. L’élément est librement et amplement pratiqué par les communautés depuis des siècles, indépendamment de l’origine ethnique, de la religion, de l’âge, du genre ou du milieu socioéconomique. Toutes les composantes de la pratique de l’élément, les techniques et la description des substances et des instruments utilisés, sont volontairement expliquées et documentées. Il n’existe aucun aspect de l’élément qui soit tenu secret. Tout le monde est, au contraire, invité à participer aux cours et aux ateliers. 

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Azerbaijan:
a. Union of Azerbaijan Artists
b. Farhad Khalilov, Chairperson of the Union
c. 43 Khagani Street, Baku 1000, Azerbaijan
d. +994 12 493 17 44
f. www.ressam.az
a. National Assembly of Youth Organizations of Azerbaijan
b. Maryam Majidova, Chairperson 
c. 15H Suleyman Rustam, Baku 1014, Azerbaijan
d. +994 12 441 16 31
e. secretariat@nayora.az
f. www. nayora.az
a. IRS Genclerin Maariflendirme ve Tebrigat Merkezi Ictimai Birliyi 
b. Saleh Baghirov, Chairperson 
c. 2 Zahid Gambarov Street, Baku, Azerbaijan
d. +994 12 467 18 67
e. hypec.info@gmail.com
Iran (Islamic Republic of):
a. Kamal Behzad School of Miniature
b. Mohammadali Rajabi
c. Enghelab Street, Between Vesal and Felestin Street, Maharat Dead End. Khane-ye Honar [House of Arts]
d. 021-66498958
a. Iranian Painters Association
b. Mohammad Bagher Aghamiri
c. North Karegar Street, Khosravi Street, Fariborz Dead End, Number 67
d. 021-8005213
a. Master Mahmoud Farshchian Islamic-Iranian art University 
b. Bahman Namvar Motlagh, Acting Director of the University 
c. Enghelab Street, 12 Farvardin Street, Shahid Vahid Nazarai Street, Number 97
d. 021-66461173
a. Soore University 
b. Mehran Houshyar
c. No. 252, In the corner of Kamyaran, Between Khosh and Azarbaryijan st, Azadi Ave., Tehran,
d. 021-66354245; 021-663372526
Republic of Turkey:
a. Classical Turkish Arts Foundation
b. Ahmet Zeki Yavaşi – President
c. Barbaros Mh. Morsümbül Sk. No:4 34750 Ataşehir-İstanbul/Türkiye
d. +90 545 293 01 20
e. hattat@ahmetzekiyavas.com
f. +90 532 293 35 53
a. Traditional Art Association
b. Ahmet Akcan – President
c. Caferağa Mah. Hülya Sok. No 62/2 Kadiköy-İstanbul/Türkiye
d. 0212 245 55 71
e. ahmet@gelenekselsanatlar.org
f. +90 533 511 97 20
a. İSMEK Lifelong Learning Centre
b. Ali Koca – Manager
c. İstanbul Büyükşehir Belediye Başkanlığı Kemalpaşa Mahallesi, 15 Temmuz Şehitler Cad. No:5 34134 , Fatih – İstanbul/Türkiye
d. +90 212 455 18 85
e. hayatboyuogrenme@ibb.gov.tr; ismek@ismek.org 
f. www.ibb.gov.tr
Republic of Uzbekistan:
a. Academy of Arts of the Republic of Uzbekistan 
b. Akmal Nuridinov, Chairman
c. 35, S.Azimov str, 100000, Tashkent Uzbekistan
d. +99871 233 95 86
f. www.art-academy.uz 
a. The Arts Union of Uzbekistan of the Academy of Arts of Uzbekistan
b. I.Valikhodjaev, acting Chair
c. 40, Rashidov ave.,100029, Tashkent Uzbekistan
d. +99871 256 34 07
a. “Oltin Meros” (Golden Heritage) Public Fund
b. D.Mukhammadkarimov, Head of the Tashkent Department
c. 21, Qatortol street, Chilonzor, District, Tashkent,Uzbekistan
d. +99871 273 36 35
a. “Barkamol Avlod” Children’s Centre
b. T.M.Mirsagatova, Director of the Centre
c. 69, Mustaqillik str., 100000, Tashkent Uzbekistan
d. +99871 237 10 73 
e. Barkamol-avlod@inbox.uz
a. Madrasah Abul Qosim 
b. Anvar Isroilov, Bearer
c. Bunyodkor ave, Chilonzor District, Tashkent Uzbekistan
a. Kamoliddin Behzod Museum of Miniature Art
b. G.Qarshieva / Director
c. 40, Sh. Rashidov street, 100029, Tashkent Uzbekistan
d. (+99871)256-28-32
f. www.kbm.uz 
a. K.Behzod National Institute of Fine Art and Design of the Academy of Arts
b. Kh. Aminov / Rector
c. 123, Mironshokh street, 100000, Tashkent, Uzbekistan
d. (+99871) 255-18-92/ 255-92-18


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Azerbaïdjan : Registre du patrimoine culturel immatériel d’Azerbaïdjan
Iran (République islamique d’) : Liste nationale iranienne du patrimoine culturel immatériel 
Turquie : Inventaire national du PCI de Turquie
Ouzbékistan : Liste nationale du PCI d’Ouzbékistan

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Azerbaïdjan : Sənədləşdirmə və inventarlaşma şurası (Conseil de la documentation et de l’inventaire), mis en place par le Ministère de la culture d’Azerbaïdjan
Iran (République islamique d’) : Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine culturel
Turquie : Kültür ve Turizm Bakanlığı Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü - Ministère de la culture et du tourisme, Direction générale de la recherche et de la formation
Somut Olmayan Kültürel Miras Uzmanlar Komisyonu - Commission d’experts du patrimoine culturel immatériel
Somut Olmayan Kültürel Miras İl Tespit Kurulları - Conseils locaux du patrimoine culturel immatériel
Ouzbékistan : la Liste nationale du PCI d’Ouzbékistan est régie par le Centre républicain d’arts populaires, relevant du Ministère de la culture.

 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Azerbaïdjan : “Miniatür sənəti" (« l’art de la miniature »), référence numéro SV0400000001, section « ARTISANAT TRADITIONNEL > BEAUX-ARTS POPULAIRES »
République islamique d’Iran : N°1763
Turquie : 01.0089 Minyatür Sanatı
République d’Ouzbékistan : 05.10 Миниатюра санъати (Miniatyura san’ati)
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Azerbaïdjan : 12 mai 2016
République islamique d’Iran : 20 février 2019
Turquie : 06.08.2014
République d’Ouzbékistan : 16.03.205
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Azerbaïdjan :
La fiche du Registre relative à « l’art de la miniature » en Azerbaïdjan a été préparée avec la participation d’ONG et d’artistes miniaturistes tels qu’Arif Huseynov, Orkhan Huseynov, Rafis Ismayilov, Nusret Hajiyev, Galib Baghirov, Rasim Huseynov et Parinisa Asgarova, entre autres. Cette fiche a été proposée pour examen par le Conseil de la documentation et de l’inventaire le 10 février 2016 et approuvée par ce dernier à sa réunion ordinaire du 12 mai 2016. L’Union des artistes d’Azerbaïdjan a joué un rôle crucial en recueillant des informations auprès des détenteurs qui s’identifient comme praticiens de l’art de la miniature. Les informations ainsi que le soutien apportés par des universités du pays ont également permis d’entrer en contact avec de nombreux artistes qui mettent en valeur l’art de la miniature et sa sauvegarde dans leurs activités. Les données recueillies ont permis au Conseil de la documentation et de l’inventaire d’obtenir, de traiter et de stocker des informations sur la viabilité et la transmission de l’élément ainsi que sur le genre des détenteurs, et de formuler des mesures de sauvegarde adaptées pour assurer la viabilité et la transmission de cet art traditionnel.
Iran (République islamique d’) : 
L’inscription de l’art de la miniature à l’Inventaire national du PCI se fonde sur les articles 11(b) et 12 de la Convention de 2003. Il existe deux inventaires : l’Inventaire du PCI nécessitant une sauvegarde urgente et l’Inventaire représentatif du PCI. L’art de la miniature a déjà été inscrit à l’Inventaire représentatif du PCI.
Les caractéristiques de l’inscription de l’art de la peinture (miniature) sont reprises ci-dessous :
- Nom : l’art de la miniature
- Date d’inscription : 20 février 2019  
- Référence : élément du PCI N°1763
- Inventaire : Inventaire national représentatif du PCI de la République islamique d’Iran 
- Bureau responsable : Bureau des inscriptions, de la sauvegarde et de la revitalisation des patrimoines immatériel et naturel, relevant du Directeur adjoint au patrimoine culturel de l’Organisation iranienne pour le tourisme, l’artisanat et le patrimoine culturel (ICHHTO)
- Participation des communautés : l’Inventaire a été établi avec la participation de communautés locales, de groupes de détenteurs et de praticiens, ainsi que de particuliers, qui ont joué un rôle déterminant tout au long des phases de proposition, de compilation, d’inscription et de suivi. 
Turquie : l’Inventaire national du PCI de Turquie repose sur des principes territoriaux et couvre toutes les zones géographiques du pays. Des Conseils locaux du PCI se chargent du processus d’identification en décrivant des éléments spécifiques du PCI. Les inventaires s’appuient autant que possible sur une « démarche participative ». Les personnes, institutions et ONG concernées sont impliquées dans le système d’inventaire. L’ensemble des éléments répertoriés est classé suivant les divisions administratives, par l’intermédiaire des Conseils locaux du PCI présents dans toutes les villes. Ces Conseils se réunissent deux fois par an pour travailler sur les propositions d’inventaire. Les propositions acceptées sont envoyées au MCT pour évaluation par la Commission d’experts du PCI. Pour l’inscription de « l’art de la miniature », le Conseil du PCI de la province d’İstanbul a rempli le formulaire requis et l’a envoyé au MCT le 27 mai 2013. La Commission d’experts a ensuite évalué la proposition d’inscription de l’élément et a conseillé au MCT de l’inscrire dans l’Inventaire national du PCI de Turquie. L’élément a été inclus dans le système d’inventaire le 6 août 2014, puis mis à jour en 2016 ainsi que début 2019.
Ouzbékistan : le Centre républicain d’arts populaires, rattaché au Ministère de la culture d’Ouzbékistan, compte 13 divisions régionales qui facilitent la mission du Centre en identifiant, en sauvegardant et en présentant des éléments. Ces divisions collaborent étroitement avec les communautés locales Makhalla, avec les autorités locales et avec les détenteurs. Le Centre républicain d’arts populaires, rattaché au Ministère de la culture d’Ouzbékistan, les communautés locales ainsi que les détenteurs du patrimoine culturel immatériel ont joué un rôle déterminant dans l’identification de l’élément « l’art de la miniature ».
La Loi de l’Ouzbékistan « sur la sauvegarde et l’utilisation des objets du patrimoine culturel » sert de base juridique à la protection de l’élément. Toutes les informations nécessaires sur « l’art de la miniature » sont rassemblées au département Inventaire du Centre républicain d’arts populaires du Ministère de la culture ainsi qu’à l’Institut de recherche sur les beaux-arts de l’Académie des Sciences d’Ouzbékistan.
(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
Azerbaïdjan : les éléments à inclure au Registre sont déterminés à partir des propositions de communautés, d’ONG et de praticiens par les départements régionaux du Ministère de la culture. Le Conseil procède (tous les 3 ans) à un suivi et à une mise à jour des éléments en se rendant sur le terrain afin de garantir la cohérence des informations de l’inventaire, et examine volontiers les demandes d’ajout de nouveaux éléments et de mise à jour des informations provenant des communautés et ONG concernées. Il met à jour la documentation accompagnant les entrées de l’inventaire, comme les informations sur la ou les communauté(s) qui pratique(nt) l’élément et leurs sous-catégories (le cas échéant), la localisation géographique des communautés, les techniques, les connaissances et les savoir-faire qui s’y rapportent, le matériel et les objets associés, les variantes et le processus de transmission.
Iran (République islamique d’) : procédure de mise à jour : le cycle de mise à jour de l’Inventaire couvre 1 à 3 ans, selon le volume de travail et l’urgence de l’élément. L’Inventaire est mis à jour lors de l’inscription de nouveaux dossiers ou de l’actualisation des dossiers préalablement inscrits. Dans les deux cas, la procédure qui s’applique est la suivante : 
a) La communauté locale soumet une demande ou une proposition. 
b) Des sessions interactives sont organisées avec des experts locaux et des représentants des communautés.
c) Une décision est prise quant à la nécessité d’une mise à jour. 
d) On détermine les informations nécessaires. 
e) On évalue la pertinence et l’exactitude de la mise à jour.
Toutes ces tâches sont effectuées au sein de la Direction du patrimoine culturel de l’ICHHTO. 
Turquie : les Conseils locaux du PCI, présents dans toutes les villes, se réunissent deux fois par an pour travailler sur les questions du PCI, notamment sur les propositions pour les inventaires. Les décisions prises à l’issue de ces réunions sont envoyées à la Commission d’experts du PCI. Les projets de décisions concernant la mise à jour ou l’ajout de nouveaux éléments à l’Inventaire national du PCI sont transmis par la Commission, en tant qu’organe consultatif, à la Direction générale de la recherche et de la formation du MCT, qui est l’organe exécutif de la Convention du PCI en Turquie. Avec l’approbation finale du ministère, l’Inventaire national est mis à jour et rendu public.
Ouzbékistan : le Centre républicain scientifique et méthodologique d’arts populaires (CRSMAP), qui relève du Ministère de la culture et des sports, est chargé de contrôler la mise en œuvre. Le département documentation du PCI du CRSMAP, dans le cadre de sa mission, prépare le nécessaire pour l’inscription des éléments appropriés sur la Liste du PCI d’Ouzbékistan. La Liste nationale du PCI d’Ouzbékistan est régulièrement mise à jour par cet organisme. Si nécessaire, le groupe de travail sur l’identification des éléments ou l’évolution des éléments déjà inscrits sur la Liste nationale se réunit et mène des recherches sur le terrain.
 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

Azerbaïdjan : vous trouverez ci-joint des documents attestant de l’inclusion de l’élément dans le Registre, ainsi qu’un extrait portant sur l’élément accompagné d’une traduction en anglais. 
Iran (République islamique d’) : il n’existe pas de lien hypertexte mais des exemplaires papier (versions persane et anglaise) du certificat, un extrait de l’Inscription nationale de l’élément ainsi qu’un résumé de l’Inventaire du PCI sur lequel l’élément est inscrit sont joints. Le certificat et l’Inventaire (versions persane et anglaise) des Trésors humains vivants d’Iran qui se rapportent à cet élément sont également joints.
Turquie : des exemplaires papier des documents d’inventaire (turc et traduction en anglais) sont également joints au dossier de candidature. La liste des éléments du PCI national est consultable sur : http://aregem.kulturturizm.gov.tr/TR-159257/somut-olmayan-kulturel-miras-ulusal-envanteri.html
Ouzbékistan : la copie de la Liste nationale du PCI d’Ouzbékistan est jointe à ce document. Voir le site www.ich.uz pour de plus amples informations sur la Liste nationale du PCI d’Ouzbékistan.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	•
«Азербайджанские миниатюры» (рецензия на альбом под редакцией К.Д.Керимова). – Известия АН Азерб. ССР, 1982.
•
Ali KARIMI, The Persian Miniature, Honar-o-Mardom Magazine (Art & People Magazine, Feb. 1963, Tehran.
•
Ali KARIMI, The Persian Miniature, Honar-o-Mardom Magazine (Art & People Magazine, May 1963, Tehran.
•
Ali KARIMI, The Persian Miniature, Honar-o-Mardom Magazine (Art & People Magazine, June 1963, Tehran.
•
Atabak, ELYASI, Miniature in Music, Honar va Memari Quarterly (Art & Architecture Quarterly), 2004, No. 58, Tehran.
•
Azerbaijan miniature painting of XIII – XVII centuries/ Baku, “Tehsil”, 2011.
•
Azerbaijan’s miniature painting. – OCAZ-Brussels, October 2011.
•
Azərbaycan miniatür sənətinin tədqiqi tarixinə dair. – «Azərbaycan III minilliyin astanasında». Beynəlxalq elmi – nəzəri konfrans. Bakı, 2001.
•
Azərbaycan Rəssamlar İttifaqının nəzninzə miniatür mərkəzinin açılışına dair.- Qobustan, 1986, №3.
•
Aнималистический жанр в тебризской   миниатюрной живописи. Sənət Akademiyası.2018, N 1 (4), Ss.47-52.
•
Banu MAHİR, Osmanlı Minyatür Sanatı, Kabalcı Yayın Evi, 2005, İstanbul.
•
Ernst KÜHNEL, Suat Kemal YETKİN ve Melahat ÖZGÜ (çev.), Doğu İslam Memleketlerinde Miyatür, 1952, Türk Tarih Kurumu Basımevi, Ankara.
•
Hādi SEIF, Persian Painted Tiles, Soroush Press, 1997, Tehran.
•
Miniatür rəssamlığı məktəbi.- Azərbaycan yeni minillikdə. Bakı, 2001.
•
Mohammad Baqer, AQA-MIRI, Miniature from Tradition to Innovation, Honar va Memari Quarterly (Art & Architecture Quarterly), 1983, No. 2, Tehran.
•
Orta əsr Azərbaycan miniatürasında qadın obrazı.-Azərbaycan qadını, 1981, №4.
•
Orta əsr Yaxın Şərq miniatürasında kompozisiyanın quruluşu usulları. –Tədris vəsaiti. Bakı, 1989.
•
Periods in Shiraz, Ta’āvon Fund Institute for the Iranian Cultural Heritage Organization 2002, Tehran.
•
Prof. M.Khairullayev, Prof. G. Pugachenkova, Prof A.Khakimov, Dr. A.Urinbayev, A.IkramovOriental Miniatures, III Volumes, 2001, Tashkent.
•
Richard, ETTINGHAUSEN; Oleg, GRABAR; Marilyn, JENKINS-MADINA, Islamic Art and Architecture 650-1250, Yale University Press & Pelican History of Art, 2001, CS Graphics, Singapore.
•
Serpil BAĞCI vd., Osmanlı Resim Sanatı, Kültür ve Turizm Bakanlığı Yayınları, 2012, Ankara. 
•
Seyyed Abdol-Majid SHARIFZADEH, Nāmvar-Nāmeh, Research Deputyship for the Iranian Cultural Heritage Organization, 1991, Tehran.
•
Sh. Shayakubov, Musavvir/ Contemporary Miniature Art of Uzbekistan, 1994, Tashkent.
•
Sh. Shayakubov, Contemporary miniature paintings of Uzbekistan (Kuwait).
•
Sheila R. CANBY, Persian Painting, British Museum Press, 1993, London; Translated into Persian by Mahdi Hosseini, Tehran Art University Press, 2000, Tehran.
•
Xalça və miniatür –Qobustan, 1983, №3.
•
XV əsrin axırına aid Təbriz miniatür boyakarlığının yeni əsərləri.- Ədəbiyyat və incəsənət, 1982.
•
Youssef ESHAGHPOUR, La Miniature Persane, Paris, Farrago, 1999.
•
Z.Rakhimova, Миниатюрная Живопись XVI-XIXвв. // История Узбекистана(XVI- первая половинаXIXв.)2012, Tashkent.
•
Z.Rakhimova, Миниатюры к произведениям Алишера Навои// Шедевры  искусства рукописной книги из собрания  Ин-та Востоковедени, Tashkent 2018.
•
Z.Rakhimova,Bakhodir Yuldashev, Davron Toshev/Album- Tashkent 2015, 2017.
•
Z.Rakhimova,Memorial museum of Kamoliddin Bekzod/Contemporary Miniature Art of Uzbekistan, 2015, Tashkent.
•
Азербайджанская средневековая миниатюра и ее преподавание в специализированной школе искусств. – Доклад на республиканской научно-практической конференции «Проблемы развития эстетических навыков в средней специализированной школе». Баку, 1993.
•
Гасанзаде Дж. Зарождение и эволюция тебризской миниатюрной.
•
Гасанзаде Дж. Зарождение и эволюция тебризской миниатюрной живописи. (XIV –XVI века). Книга первая. Тебризская миниатюрная живопись XIV века. Баку, Сада,  2016. 
•
живописи. (XIV –XVI века). Книга вторая. Тебризская  школа в контексте.
•
Миниатюра – 84. Каталог выставки. Вступительная статья. Баку, 1985.
•
Миниатюра и современность. – Декоративное искусство СССР, 1985, №11.
•
мусульманской миниатюрной живописи (XV -  XVI вв.).  Баку, Сада,  2016. 
•
Придворный стиль тебризской миниатюры  при Узун-Хасане Ак-Коюнлу.- Доклад на республиканской конференции к девяностолетию со дня рождения М. Наджафова.
•
Саттар Бахлулзаде и наследие Азербайджанской миниатюры. – Доклад на республиканской конференции к столетию со дня рождения Саттара Бахлулзаде. Баку, 2010.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Okan İBİŞ –General Director
Titre :
Ministry of Culture and Tourism – Directorate General of Research and Training
Date :
20 mars 2019

Signature :
<signé>




Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Azerbaïdjan

	
	Nom :

	Mr Anar Karimov

	Titre :
	Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegate of Republic of Azerbaijan to UNESCO

	Date :
	28 mars 2019

	Signature :
	<signé>


	Iran (République islamique d’)

	
	Nom :

	H. E. Mr Ahmad Jalali

	Titre :
	Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary, Permanent Delegation of the Islamic Republic of Iran to UNESCO

	Date :
	26 mars 2019

	Signature :
	<signé>

	Ouzbékistan

	
	Nom :

	Alisher Ikramov

	Titre :
	Secretary-General, National Commission of the Republic of Uzbekistan for UNESCO

	Date :
	27 mars 2019

	Signature :
	<signé>
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